
Il est mis en Vente un lot de

BOIS DE MELÈZE
rTenviron 110 m3

Pour visiter et I raiter s'adres-
ser :
Clément BLANCHOUD,
pierre-à-Voir sur Martigny.
réléphonc : Sembrali e ber, 10.
^̂ HanBneaaEMgMaa9BanBBBHKKaBB>B-' i

Bornie à lout faire
sachant bien cuisiner , est de-
mandée ponr ménage soigne,
trois personnes, à Genève. Bon
gage.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Interne
Interne désire donner des lecons
dans Ja langue et l 'écriture alle-
mande.

Prière d'adresser offre à 1 Ad-
ministration du Journal sous L-
C. 1884.

|'aa*aiaa*a> ¦ ¦ "•aataa" ¦ ¦ -**a*a*a*a*»*» ¦ ¦ -aaa»». ¦

A. Thévenon
mèd.-dentiste

Aliseli ,  jusqu'au 27 aoùt
¦«¦( ¦¦a lloa—ll ¦ ¦¦ ¦ ¦

Haricots
Achèterons, les premiers jour s

de chaque semaine grosses quan-
tités haricots verte, qual ités
Ordinaires et moyennes, pour
SG dici 2-B

Maurice Bay, frnils, Siou

A LOUER
genti l le chambr e m eublée, au
Bomimet du Grand-Pont, N° 5
ler étage.

H. Roy limonadier a
Cossonay, (Vaud) ; acliè-
terait une soutireuse a 4
robinets préférence Iso-
nova.

Maison avec Boulange rie
A vendre

& Lausanne, a des eondi-
tions avantageuses. En-
trée à volonté. S'adresser
à H. BORGEAUD, gérant,
6, rue de la paix, LAU-
SANNE.
s ^mmsmmmaaamaaammm ^mmmmmmx-aaammmmmmmMmmmw

Farines
foni rageres

oomposées de marchandises Ire
qualité, spécialement pour l'en-
?rais du gros bétai l el des porcs
à fr, 70.— franco toutes

S'ires. Envoi contre rembour-
sement.

Huileiie et Moulins
Ed. Fauquez , Moudon.

n.ii .q—— i I.I la m i li

A vendre
Un excellent fourneau-po'ager, 4
trous avec four , réelle occasion
Un fourneau à gaz avec fou r, en
très bon état
S'adresser au bureau du
Journal  qui indiquera.

On demando pour de suite
pour un petit ménage soigne, u-
ie bonne

CUISINIÈRE
propre et active. Gage 30 frs.
Par mois.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera .
— ¦ 

Sacs vides
-ont achetés an plus hant prix
PARC AVICOLE, SION

Albert WUEST BEAUX CILS
marchand-tailleur , successeur de De la bea1lté des yeux ^^
AdOlph6  ALLEI La seve sourcilière

, - .¦,, A «. "Vénus" fait pousser ra->
rue tìes Remparts, Sion pidement ies cils et sour-

cils
inf orme MM. les of tieiers qu'il vient d'ouvrir un Remède nouveaU) résuHat m,er.
atelier pour la conf ection d' uniiormes pour toutes veilleux. Saiw danger.

Envoi franoo contre bon dearmes- ' poste de 6 frs. 50.
DEPOT « VENUS », 38 ave-

Conditions pl us avantageuses que les f ournisseurs ^e Wendt, GENÈVE.

du dehors- — Travail soigne. — Coup é garantie.  ̂
«, 
|MUIUfi SHuCCIlIGS

de C Triiiimauu pharm. t if i le
Grand et beau choix de drap s anglais pour ha- m Marque déposée en tous pays e

r .. . . .  r. .. , , B2[H Prix Fr. 1.50 u
^oits civils. — Dernières nouveauté*. in ., , *,«.„.„ A , „„ „#¦ "•¦ Remède d>- s iatnilles d une etticaci-

————l̂ *'' ' ' a—™—« i in m̂ m̂mammemmmmmm ¦
 ̂recot nue pour la guérison rapide

¦V
^T.'-?', '. ' ¦'¦< -'* '". - ,- .;" : .¦ taiSSSaSi V V'VV' JM HdH toutus les plaio.s en general : ul-

mmiBS^HBiBamMtmSmttBiaea ^KmuEm&B&lì&Samlm ŝmi^^^m Hraiions , linìlures, varice, ei jambes
__. . y-,i ai  -r -r-, n Bou ver es, hémorrboYdes . affections de
Henri Chevalley à Louis Jb ellay. ita peau . dartres, etc. se trouvé dan.

** " (toutes les pharmacies.
En réponse à M. Louis Fellay, je lui fais savoir que j 'accepte fjjjj ^ PlìiìTfll . St-JìlCflHiVS

ses oonditions ; mais' qu'il depose les 300 francs avant le match- sio^ ; pi,apmacic VansU Mar.
à la Rédaction du journal ; fle plus je demande à Fellay un mois tigny, Pharmacie "Lovey, sierre
d'entrainement et en septembre je me chargerai de le cliàtjer . Pharmacie «le Chastonay.

Henri CHEVALLEY PluS de VaHCeS
atlilète-lutteur. si vous employez le

aìawa.aaiE -3-g  ̂ « Varican ODOT "
¦J^^^^^^^ J  ̂ Z^^^^^^mt ' ' ^V.1 ™ Pommade et granulé pour

• ~ usage interne.

1 IMBRES-POST E »-»• %n «« de varices
*
non

^ ,.„r ...... _ . . cuverte s et non douloureuses,
"VV ' /V ' -V *; J'envoie à choix timbres "de guerre, colonies n'empioyer que le « Vari can gra-

mgsmmmB anglaises, allemandes, anciens Europe et ou- nulé ». Grande Pliarniacie
3pp<2| tre-mer à de bonnes eonditions. — Je suis a- "Pepine*, Lausanne et toa-
^p« ĵ , clieleu r au eomptant par n'importe quelle quan- t,cs pharmacies.
mm| tité dos Pro Juventute 1915 et 1916. Les 80/70 ' . . .

BBSl e. 13/12 e. Helvétia. 11/12 e. Teli. — Fai- rUAfmiTHf i i f ?  PI 111 ti 17liMiuMiìiil re lea envois par lettres chargées à M. Ch. MIAHI'IU MIIE- f U IIIDEI

Guinchard 50, Berchtoldstrasse, Berne Lard maigre 5.50
_ ._ ._ ._ ._ ._ ._ ._ ._ ._ ._ AV 

_ _ ._ ._ ._ ._ .  Saucisson de Payerne 5.80
• * * — Jambons de derrière
>*rmiv * l os* 4-8 ke- te k&* 6-70

^(l p^^ <^ ^W AJ^M Tf ^^ ^<^̂ p̂ <̂  Graisse , pur porc, fondue, au
«vp / ÌÉÌs ^m \  

" 
(Dt> Pnx c*u •l0ur * Exp édition contre

ìfm / Ŵ^ mk \ mn rembours, jusqu'à épuisement du
™ 

I 1A / \̂1\ 1 *P stock, par Alimentation gé-
<*fw I l/y 'J* \. TA \ tA. <DP nérale,, case 6882, Servette,
&^* \ I^W^di '' ™ 

^R Genève.i 'V'7nHr^
iw ân vrviP 9^%*™™*™̂ ^™**ll W l l  a  ̂B ffl Ir PLU S DE MAUX

«jp %7 Mr 9̂ DE DENTS
<QP du D^B.STUDEItàBerne 9 j«—n ŝ e
•*tJP <1JP Très facil e à s'en servir et
OT) fflfl guérison immediate.
.fil. r. -i t «n irm Dose pour au moins 20
W Remède reconnu le meilleur» •HP' — cas, fr. 1.50 —

J conire k coqueluchdrasfhme J Ŝ^̂ t̂Z ies affections du larynx er 2 OFFICE REPRÉSENTATION ,
Z àes bronches Z MAGLIA80 , TESSIN
qm le Flacon Fr. 3,50 Toule» Pharmacies *jp ¦fAVAVAVAfAfAfAfAVA'afA'fAVA

9 Oi^aOJh&aUPHARMAjQBSICiDER .BERNE ^*P 
^^ ^  ̂

|

w^w^^^w^(dfy wty ty ty w^^& (̂^^ Ŝà^  ̂'
JAMBONS FUMES | ^^  ̂ |

très avan tageux, de 5 à 8 kilos, à 6 fr. 50 i M [ IQ T A I I C
' EN TOUS GHNR3S ;:

Fromages et produits du pays. ! CH0I?
Ê [ff TEilSENrrE ;

Th. Fuehs., Thalwil Zurich. \ 
^̂

LE CATALOOUE 
j

— ejL ilG £ Cie I
Tout spécialement dans cette année de guerre, on prendra ses : mr Www%* y  ^m— i

Iprécautions pour l'hiver en profitant de la récolte pour sté- B f ^ *  j> 
20

:rilise r des aliments dans les [ _ iMA IS0N KONDKB ES IMT - :

BO CAUX »"•"••""" "•"—

vH|[ f*>vH. -̂ >̂aaU 3̂j^̂  ̂ *C r *". 'r?Z—m aa^

J.es frui ts  et légumes stèri lisés dans ces bocaux restent 'OMMMLIMMBH
^S

les plus savoureux. -̂
Demandez prix-courant par C IIIÌ.ST.'.V &, Cie BERNE, ^H

Maison speciale pour articleu de ménage. ^|

ARSENAL DE BRIGUE
Sont mis au concours Jes tra vaux de terrasseinent et

serrurerie, ainsi que la fourniture des seuils en »é-
ton et des palissades en bois piour Ja clóture de l'Ar-
fscnal à Brigue.

Les plans, le cahier des chargés et les formulaires de soumis-
sion sont dépiosés à l'Intendance de l'arsenal à Brigue. Le 10
aoùt, un fonctionnaire de l'inspection des constructions fédérales
à Lausanne se rendra à Brigue pour donner," s'il y a lieu, des
renseignements ultérieurs.

Les offres doivent parvenir à la direction soUssignée, d'ici au
16 aoùt** sous pli ferme, affranchi et portant Ja mention exté-

rieure Soumission pour ar senal a Brigue.
Berne, le 4 aoùt 1917.

Direction des constructions de la Confédération
!..w a» maia aa naw aiaa i m ai an aaaaaamj ¦ a i aaai ai aaiî a» ia «aa— naa a — laaaaaia» anaaiaaa»iiaaniiin»*a

a* %. Sll lS^̂ s Ssurances sur la Vie
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^J B* avee cu siana partici-
R^na*" s£?^Z.-_, ' ~* \ <^v pation aux bénéfices

/Ug^^ Assurances combinées
: g rTgSB^̂ g' ĵ *$ vie et accidentsCle"ré D *A^^^^^ SU R ** Assurances individuelle s

1ET C0NTRE LES ACCID*E(*TS contre les accidents

JLAUSANNE—; Assurances
Fondée en 1858 de responsabilité civile

vis-Ji-vis de tierces
i T, . V , . personnes
I kenscignements sans frais par „_~~.

ALBERT ROUL.ET nQn tQC
Agent general neP LB?

sion viageres
. — .

MMM—m——aaaf —il laiaaaaiiiana.iaanaaai ii aMamMae»

& Falirique : Téléphone 35 Magasins : Télé pliouw 105 ^B |
FABRIQUE DE MEUBLES

kEICHENBACD W\
| f  S. A„ SION

H Ameileients complets en tons genres ™
pnr Hòtels, Pensions et

Grands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente |
«V. i>evi>j sur dciisiiiKlc Vento pur acornittes Ŝ

l̂ =i B=—11 =a
Postillon

APPAREIL
a coudre les cuirs, outil indispensable piour ies agriculteurs, arti-
sans, industriels, particuliers, etc, pour la réparation immediate
de selles, souliers, couvertures,- tentes, oourroies et de toutes sor-
tes d'articles en cuir. Cet appareil perfectionné peut ètre manipulé
de chacun sans aucune connaissance spéciale.Envoi franoo oontre
2 frs. 70. MAISON PHILIBERT, Ruelle du Gd-Pont LAUSANNE
Téléphone 36.47.

iHH ' HÉÉ ÌÌ^BÌWKÌIWlÌB BS-TJBPB j IHBI W
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et toutes les grosseurs du cou, mlème les plus \
anciennes disparaissent par notre cure anti-
goìtreuse, qui se compose de Baume anti-
goìtreux pour frictions et de Pilules antigoì-
treuses. •-.

Prix du Baume: 1.50 fr. le flacon d'essai,
3 fr. le flacon pour la cure.

Prix des pilules : 1 fr. la boìte d'essai, 3
fr. le flacon pour la cure.
Pharmacie Centrale, MODLER & MADLENER,
9, rue du Mont-Blanc, GENÈVE.

WSSSSBSBSBBBSBSBBBBBSB ^̂
Teinturerie moderne

LAVAGE CIIllHIQUE de tous vetements
TEINTURE dans les nuances les plus modernes.
LAVAGE ET TEINTURE des gants, foOas, plumes, etc.
LAVAGE DES COUVERTURES de laine , flanelle» , rideaux."
STOPPAGE et RETISSAGEet SPÉCIALITÉ de GLA,
CAGE à nenf des faux-ools et manchettes. - - JVoir de luxe
pour deuil.

ROOBERTY-BOGHI Avenue de la Gare, Sierre
Expédition dans toute la Suisse. — Emballage soigne.

ir;.......„..(,... unii..H A .mi i.ii.ii ». imi

Salon de coiffure Mme Joseph Erné
Spécialiste fflauicurc.

Vente de TEau Paradis
• ,....^., .». T

Î ouclife noire
Lp dentiffrice classique

Désodorisant, astringent, blan-
chissant les dents, évitant ma-
ladies des dents et gencives. Pré-
parée par Dr. G. PREISWERCK
YVERDON, se vend dans toutes
les pharmacies à 1 fr. la boite.

L'OuYrier et les
¥sillées des Chaumières
Journaux illustrés paraissant 8
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares, 5 ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 frane».
H. Gautier, éditeur, 55, quai des
Grands Augustins, PARIS.

IJMMî E ì̂iMB
Rasez-vous à bon marche, vi-

te et bien avec le rasoir de sù-
reté. 3 frs. 50 oontre rembours.
Lames de rechange. Savon spe-
cial, blaireaux, etc.

Aiguisage de lames et
rasoirs

J. E. Mugniei
MAISON GRASSO. — RUE DES

VERGERSI SION.

1BH1HÌÉ
Monsieur

offre gratuitement d'indiquer à
tout ceux qui souffrent de l'esbo-
mac soit Aigreur, Brùlures, Di-
latalion, Dyspepsie, Indigestioiifr
Pituite , Gastrite, Gastralgie, Mi-
graine, Ulcere, le moyen de se
guérir rapidement et ra-
dicalement. De nomblreuses
lettres de remerciements sont à
Ja disiiosition des personnes que
cela interesse. On répond de
suite en joignanl un timbre-poste
pour la réponse. L, Ant.
Duboin,, laboratoires Gram-
mont, à Genève OF76G.

Tùli res des pays
belli^éranls

Aussi longtemps cru 'invendus
25 différents frs. 2 —
50 » » 4.—
50 » i choisis » 6»—
75 » » 9.50
100 » , » 14.—
200 et plus à des prix défian t
toute concurrence.
J. Schnebeli, rue Lavater,

74,Zuricli.

A LOUJER
lane chambre meublée, légère-
ment mansardée, exposée au mi-
di, dans maison nèuve.

S'adresser an Bureau
du Journal.

j^ l̂w \m a P̂aa*a> l||aaam âT Ê ,—
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Les évènements
J

Apres bien des difficùltés, M-- Kerensky est
enfin parvenu à former le nouveau gouverne-
ment russe en faisant appel à la collaboration
de tous Ies partis.

Ayant résolu de conserver le portefeuille
de la guerre et de la marine, M. Kerensky
choisit comme collaborateurs ìmmédiats à la
guerre M. Savinkof, le révolutionnaire bien
connu, qui, en qualité de commissaire du gou-
vernement provisoire sur le front, a contribue
activement à l'offensive et a lutté énergique-
ment contre la démoralisation de l'armée^ A
la Marine, M. Kerensky a choisi comme col-
laboratèur lémigrant lieutenant: de l'armée
francaise Lebedef, qm* exercaat déjà la géran-
ce du ministère de la Marine.

Parmi les ministres ayant appartenu au pre-
mier gouvernement piovisoire, seuls MM. Ke-rensky, Nekrassof et Terestchenko sont enti'és
dans la composition du nouveau cabinet. M.
2E2?VÌBa .fci.t p&s -P»^ non P^ oontó-dération de principes, puisqu 'il est Pinitiateuv
maw r- °".dU Cabinet natioiml* Néanmoinsmalgré 1 insistance de M. Kerenskv. M. Tse-
re^'r^f. l

tOUt,P°rtefeuilIe' ̂ tivant *»
S3S ?Y le df Mr de se ««sacrer à une ac-t vite intense dans les organisations démocra-tiques promettant toutefois de prèter soncompJet appui au nouveau cabinet.M. Nekrassof, qui n'aurait voulu ne oon-seryer que des fonctions remplacant le mi-mstreprésident a ..accepté cependant le por-tefeuille des finances; il a participé 9 ans auxtravaux de la oommission du budget de ' la
zUmSk -^S 

Qe 
" .'ue«ant Pas suffisammentcompétent dans la rruestion des impòts, il s'estadjoint M. Paste, .spécialiste dans" cette ma-tière et le professeur Bemazki appartenant auparti radicai démocratique.

. L«s «ctotaistes Godnef, ancien contròleur
A i ' Pt e P'n"ncft LTOf* ancien procureurgenerai du Synoae, ile soniT pas entrés (finis fenouveau gouvernement. A oe sujet, M. Kerens'-fcy leur a exprimé ses vifs regrets de ne pasIes voir parmi *ses collaborateurs, et a for-mule l'espoir de trouver de nouveau l'occasionde travailler ensemble. . '
Parmi les nouveaux ministres, M. Avkan-beff, ministre de l'intérieur, est le prósidentdu comité exécutif des députés des paysanset membre du comité oentraf du parti soeia-

Iiste-révolutionnaire.
M .Profcopiovitch, ministre du commerce etde 1 industrie, socialiste spécialiste economis-te, est le président du oomité éoonomique der-nièrement créé. M. Zaroudny, ministre de laJustice est le socialiste populaire bien connupour sa participation aux procès politiques,principalement au procès Beilis, M. Kokoch-kine, eontrÒJeur d'Etat, est membre du comitécentrai des Gadets, prrofesseur de droit et an-cien président du oomité des travaux de pré-paration de convocation dé la constituante^M. Yourenef, ministre des voies et oo-ntauni-cations est un Cadet, membro de la première

Douma, adjoint au maire de Moscoul

Les bruits de paix, qui avaient occupé lapresse ces derniers temps, se sont une foi sde plus évanouis.
Les manceuvres de M. Erzberger ont abou-

tì à une fin oontraire. L'Angleterre et la
France sont aujourd'hui unies sur ce program-
me déterminé : reprise de l'Àlsace-Lorraine,enlèvement à l'Allemagne de la rive gauche
du Rhin pour en faire un Etat tainpon. C'est
la formule de M. Ribot. Il est évident que
rAllemagne ne s'y soumettra que vaincue, et
les alliés auront encore fort à faire pour y ar-
river .Tout nous promet donc une longue pro-
longation de la guerre.

L'Angleterre, inflexibie vis-à-vis de l'Alle-
magne, montre plus de mansuétude vis-à-vis
de l'Autriche. Le réoent discours de M. Bal-
four à la Chambre des communes, disant
qu'il ne voulait pas « humilier une viejlle
monarchie », a vivement irrite la pressê ita-
lienne qui y voit à tort ou à raison un désa-
veu des prétentions du gouvernement de Rome
sur Trieste et le Trentin.

*
L'Allemagne a deux ennemis de plus sur

le dos. Le président de la république chinoise
a signé un décret de déclaration de guerre ;
il en est de mème de la république negre de
Laiberia.

En sollicitant ces décisions, l'Angleterre n'a
pas eu en, vue un avantage immédiat. La
Chine, et surtout Liberia, oomme les répu-
bliques d'outre-mer qui les imiteront ne don-
neront pas aux alliés un concours militaire
important C'est à l'après-guerre que l'Empire
britannique songe surtout. II s'agit d'enlever
à l'industrie et au commerce allemand ses dé-
bouchés. La paix rétablie, l'Angleterre et les
Etats-Unis comptent bien que Je marche éco-
nomique des Etats d'outre-mer leur sera réser-
ve, et que l'Allemagne sera réduite à ses pro-
pres ressources.

L'Allemagne le sait parfaitement C'est pour-
quoi tous ses organes répètent à l'envi que
la guerre militaire ne doit pas ètre suivie
d une guerre économique.

*
Le gouvernement francais est résolu à é-

touffer les menées pacifistes qui avaient pris
une proportion inquiétante. Il a fait perqui-
sitionner dans les bureaux du journal « Bon-
net Rouge » l'organe qui recut un chèque alle-
mand de fr. 50.000.

A la suite de cette perquisition, le directeur
M. Almareyda, a été arrèté.

Les opérations de guerre se poursuivent
sur le front russe. Les Austro-Allemands diri-
rigent maintenant le gros de leur effort dans
la direction de la Moldavie, dans le but de
s'emparer du dernier lambeau de territoire
roumain et peut-ètre de pénétrer en Bessa
raMe, le gTand grenier de céréales*

Le bulletin russe annonce:

« Dans la m'rectìon de Kuripoloung, à la
suite de violents combats, l'ennemi s'est em-
paró des hauteur au nord de la station de Mo-
lut,

» Sur la Bystritza, dans la région de &©-
tengari-KoutlabOrcbi, deux régiments d'une de
nos divisions ont quitte leurs positions et se
sont retirées en arrière, ce qui a obligé ruos
troupes à recider de quelques verstes vers
l'est.

» Dans la direction de Focsani, l'ennemi
après une forte préparation d'artillerie a lan-
ce une attaqué le long de la voie ferree Focsa-
si-Maoozazty et de la route de Focsani à Thkil-
luca. Le 6, l'ennemi s'est emparé des positions
que nous occupions dans cette région et a
refoulé nos troupes sur l'autre bord de la ri-
vière jusqu'à Tourla. »

Le general autrichien Kcewes, qui a replris
Czernovitz a été nommé feld-maréchal*

L'empereur d'Autriche visite en ce momlenl
les régions reoonquises sur les Russes ; il
s'est rendu à Stanislau, Koloméa et Czernowitz
et a été accueilli partout avec enthousiasme.

L Amérique

M. Adrien von Arx, dOnt nous aimons la
sympathie chaleureuse pour toutes les nobles
causés, consacré à l'Amérique un bel article
dans la « Nouvelle Gazette de Zurich » (No
1392). Il avait écrit il y a quelques mois
que, si la Suisse était attaquée, l'Amérique en-
trerait en guerre pour nous. Les évènements
ont confirmé sa bienne opinion.

« Les Etats-Unis sont entrés en guerre, non
pas, il est vrai, pour la Suisse, mais pour
la France, l'Angleterre, l'Europe, pour la li-
berté du monde et pour faire régner à l'avenir
ia paix entre Ies nations. Le président Wil-
son l'a déclaré devant le Parlement de son
pays. La guerre sous-marine allemande a été
l'occasion. Le président a dit que son premier
but était de rétablir la sécurité de la naviga-
tion, mais que son seoond et suprrèmie était
de sauvegarder Ja liberté et la paix.

Le pTésident et le peuple américain ont
trouvé des sceptiques, mème chez nous en
Suisse. On disait, répétant les journaux alle-
mands ; ce n'était pas pour la' paix et pour
l'amour de la liberté que rAmérique se met-
tait de la partie, mais pour gagner de l'ar-
gent Ou bien : l'Amérique marche contre l'Al-
lemagne pour ètre armée contre le Japon dont
elle se méfie.

L'Amérique ferai t la guerre pour le pro-
fit ? On reconnaìt que Ies Américains sont 'de
bons hommes d'affaires. Ils doivent donc bien
savoir que la guerre n'est jamais une bonne
affaire. C'est une mauvaise affaire mème pour
ceux qui l'ont emhrassée comme une profes-
sion, qui s'y sont préparés de tout leur zèle.
Le mauvais coté de cette affaire, c'est que,
quand on a commencé on ne peut plus recu-
ler, mème si l'on en a envie. On ne peut
pas liquider quand on le désire. De bons ex-
perts déclarent que la guerre est une mau-
vaise affaire mème quand on gagne la. partie...
Rien ne montre mieux que la guerre présen-
te qu'on ne peut tirer profit diune guerre. Les
Américains le savent et le disent : ce n'est
pas pour gagner de l'or ou des terres qu'ils
font la guerre, mais pour le salut du monde.

Les sceptiques se moquent de ces déclara-
tions. Ils disent que l'Amérique est intéres-
sée à ne pas laisser sombrer- l'Angleterre
et la France parce que ces Etats lui doivent
de l'argent pour des armes, de la munition
et des vivres. M. von Arx (nous résumons
ici son exposé) sourit de cet argument On
tient plus à sa peau qu'à son argent et
quand on entre en guerre, on risque sa peau.
L'allégation que rAmérique combat l'Allema-
gne pour se préparer à la lutte contre le Ja-
pon est moins raisonnaMe enoore*

Pourquoi ne pas croire plutòt à la raison
que les Américains donnent eux-mèmes? II
semble que l'on repoussè leur déclaration par-
ce qu'elle est noble. On ne veut pas, parmi
ces douteurs, croire à un mobile noble. Ces
gens n attendent de l'homme que cupidité et
malico.

Ce serait grave, si l'habitude de ne croire
qu'au mal s'emparait de tout un peuple, si le
peuple suisse ne pouvait comprendre qu'u-
ne nation fière de sa liberté se sacrifie pour
d'autres nations libres, entre en guerre ppur
obtenir tout pour Ies autres et rien pour elle-
mème .11 faut pardonner aux Allemands qui
sont en guerre, s'ils ne croient pas cella,
Mais on ne pourrait pardonner aux Suisses
de reprendre ces doutes à leur compte. Quel-
le pauvre soeiété, que des gens qui sont telle-
ment esclaves de l'argent qu'ils ne croient
plus au désintéressement I

Le peuple suisse mérite-t-il le reproché d'è-
tre fait de cette étoffe ? Non, mille fois non i
La grande majorité n'a pas perdu la foi dans
la vérité et la just ice. Tous les jours cette ma-
jorité s'accroìt de membres nouveaux, pay-
sans, bourgeois, ouvriers. Les autres, les vrais
malins, dont il faut déduire les simples, qui ré-
pètent comme des perroquets, sans penser à
mal, les mots appris de l'étranger, Ies vrais
malins sont si peu nombreux qu'ils ne peu-
vent nous faire honte.

En prévision d'un dur hiver
maummmmmammm**

Jusqu 'ici, nous avons été privilégiés ; la vie
a renebéri, c'est certain et regrettable, mais
avec de l'argent, on a pu se procuier le vi-
vre et le manger.

L'avenir est plus noir et plus incerlain. Nous
ne pouvons pas donner ici des précisions, mais
nous devons dire que l'hiver prochain sera
un temps de dures épreuves pour nous lous,
chacun doit s'y préparer.

Si notre importation de blé se fait avec
autant de difficulté que ces derniers temps,
nous n'aurons pas de pain pour Je prin-
temps prochain. 11 faut donc s'attendre à un

rationnement inevitabile ; mieux vaut avoir
225, si possible 275 grammes de pain jus-
qu'aux prochainès moissons — si c'est possi-
ble — que d'en manquer pendant des semai-
nes et des mois.

Il fau t donc développer la culture de cer-
tains légumes-fruits qui pourront et devront
constituer la base des repas pendant l'hi-
ver prochain. N'oublions pas en particulier
que le chourave a sauvé des millions d'Al-
lemands depuis le débu t de la guerre ; il peut
nous secourir aussi. Il faut s'ingénier à rem-
placer Je pain, à se passer de pain le
plus possible en consommant des légumes et
des fruits dont il y a abondance ; dans ce
but, il faut nécessairement tjrer parti de tous
ces fruits, de tous ces légumes,

Il est profondement regrettable qu'on n'ait
pas prévu l'installation plus en grand d'ap
pareils de séchage des fruits et des cerises
en particul ier. Eaute de pouvoir éoouler tou-
tes Ies cerises, on en a mis en tonneau des
quantités considérables pour la distiilation.

Nous sommes des gens inoorri gibles : nous
prenons des mesures quand c'est trop tard
et' cela dans tous les domaines et du haut en
bas de l'administration officielle. Il y a quel-
ques heureuses exceptions, mais elles sont
trop rares. .

II est instamnient recommande de procé-
der au plus tòt à une seconde plantation de
pommes de terre qui seront réaoltées cet au-
tomne ou au printemps. II faut sécher et met-
tre en conserve beaucoup de haricots.

Peut-ètre ferait-on bien d'envisager le sé-
chage des raisins plutòt que leur transforma-
tion complète en moùt et en vin ; on sera très
heureux d'avoir cet hiver des raisins à man-
ger pour maintenir la vie; le vin ne peut y
oontribuer.

Mue chacun, selon ses ressources et la pro-
duction de ses domaines s'ingénie à augmen-
ter utilement les réserves nationales. C'est là
un devoir sacre, urgent , salutaire.

*
Il y a dans le pays des stocks considéra-

bles de marchandises accumulées piar certains
agents étrangers pour l'exportation en con-
trebande ou après la guerre. Le peuple suisse
ap-prouvera le Conseil federai si celui-ci met
lémlj argo sur ces provisions.

Le combustible aussi sera rare tant pour
les industries que pour le chauffage et la cuis-
son des aliments. L'Allemagne elle-mème souf-
fre et souffrira d'une disette de eharbon fau-
te des mineurs pour l'extraction ; si nous re-
cevons enoore un peu de houille, c'est parce
ce que notre voisine du nord a- besoin de cer-
taines marchandises que nous pouvons lui
fournir en oompensation.

Cet hiver donc, nous aurons froid ; il y au-
ra du bois et un peu de tourbe; on a com-
mencé « trop tard » l'exploitation des tour-
bières ; le chauffage electrique, trop cher et in-
suffisant, ne compenserà que dans une tro_p
faible mesure le déchet de combustible mine-
rai. Il faudra organiser le chauffage éoono-
mique des appartements, installe r des four-
neaux où e est possible et ne chauffer qu'une
ou deux pièces. Il faudra, comme oe fut le
cas en Allemagnef oesser de veiller, aller se
coucher de bonne heure ; ainsi on brillerà
moins de combustible on se chaufferait.. soi-
mème et le courant electrique ou le pétrole
éoonomisés pourraient ètre utilise au chauf-
fage. Il faudra, dans les villes, ouvri r des
salles où Ies pauvres et surtout les enfants
pourront passer la journée ensemble.

Il est une economie de combustible qu 'il
faudra absolument réaliser : celui qui fut gas-
pillé l'hiver dernier enoore poni' le .chauffa-
ge des salles de spectacles, concerts, soirées,
cinématographes, etc. Ces genres de distrac-
tions n'ont pas chòmé : il faudra qu'ils fassent
relàche pendant les mois de frimas. il est
inadmissible de brùler des quintaux de' coke
ou d'anthracite pour chauffer une salle où
ie public va chercher un délassement, rire
et danser alors que tant de gens auront froid.
yue les sociétés locales prennent leurs me-
sures pour donner — si elles ne peuvent abso-
lument sén passer — leurs soirées cet au-
tomne ou au printemps prochain, c'est-à-dire
quand la temperature est enoore douce et' n'e-
xige pas le chauffage des salles.

« Mais, d'autre part, il résulté une respon-
sabilité tròs grande pour les campagnards. Et
ceux d entre eux, — en _petit nombre, nous
le répétons, — qui se laissent guider unique-
ment par un esprit de lucre, commettent une
faute très grave ; ils excilent, contre leurs ool-
lègues, les ressentiments dès citadins, et con-
tribuent, pour une larg e part, à creùser le
fosse qui ne devrait pàs exister entre la Vil-
le et la Campagne. % appartieni, k tous les
paysans qui ont le sentiment de leurs devoirs
de remettre à Ja raison ceux qui font sup-
porter, à l'ensemble des agriculteurs, l'óppro-
hre qui s attaché à leurs actes d'exploiteurs ».

Encore une fois, n'exagérons ni d'un coté
ni d'un autre. Les citadins ne supporteraient
pas longtemps le travail pénible du campa-
gnard. Notre oorrespondante anonyme s'écrie :
Mui est-ce qui voudrait rester tout un " jour
sur une échelle à cueffli r des cerises ? Elle
oublié qu'il y a des échelles aussi en ville et
qu'une sèrie d'ouvriers y travaillent toute la
journée et tous Ies jours alors que le paysan
ne cueille pas des cerises toute l'année ! Le
citadin ne voudrait pas soigner le bétail ma-
tin et soir, ni moissonner, ni faner, ni récol-
ter les pommes de terre, ni... bref , .  il s'a-
percevrait bientòt' que tout n'est pas idylli-
que dans la vie des champs.

D'autre part, quel est le ''cam.pagnard qui
consentirai à vivre et travailler tous les jours
dans des bureaux et ateliers, à conduire un
tramway ou un camion, à livrer des marchan-
dises dans les maisons, bref , à accomplir oe
labeur incessant, monotone, mécanique et
pourtant nécessaire à la cité et au pays en-
tier ? (Journal de l'Acheteur).

SUISSE
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L'état sanitaire de l'armée
L'état sanitaire des troupes en campagne

est bon en raison mème de Ja saison. Les ma-
ladies aiguès, spécialement celles des organes
respiratoires, ont l»eauooup diminué, et les é-
vacuations sur les hòpitaux militaires ont aus-
si été en moins grand nombre. En ce qui con-
cerne les maladies infectieuses, les cas sui-
vants ont été constatés: 6 de typhus, 2 de
paratyphus, 1 de diphtérie.

Il y a eu 21 décès, ayant eu pour cause
les maladies suivantes : 4 cas de tuberculose
puJmonaire, 2 meningite tuberculeuse, 1 tu-
berculose osseuse, 2 pneumonie, 2 'typhrus,
1 d'appendicite, 1 d'empoisonnement du sang,
1 de fracturé du eràne, 1 de fracturé de la
colonne vertebrale, 2 d'asphyxie par immer-
sion au bain, 2 de chute à la montagne. 1 de
suicide.

Le relevé des décès comprend tous les cas
en rapport avec le servioe militaire, c'est-à-
dire aussi bien ceux de rarmée que ceux du
service territorial (écoles de recrues et au-
tres éooles). Les décès survenus dans les hò-
pitaux militaires et civils, les sanatoria, etcvfigurent également dans cette liste.

Le médecin de l'armée.
I roupeau foudroyé

Dans la oommune de Kaestris, (Grisons),
la foudre est tombée sur un troupeau de bes-
tiaux et en a tue 30 pièces.

Deux aviateurs suisses tués
Le lieutenant aviateur Bodmer était arri-

vé mardi dans la matinée à Soleure sur un
biplan militaire, de Dubendorf , accompagné
du pionnier Frey, de Soleure, lorsque dans
I après-midi, peu après cinq heures, les deux
aviateurs reprirent leur voi et se trouvaient
à environ 200 mètres de hauteur, ils voulu-
rent revenir - sur leur point de départ ;'mal-
heureusement, au cours de cette manceuvre,
l'appareil capota et s'écrasa sur le sol, en-
sevelissant les deux aviateurs.

Lorsqu on Ies retira, Frey respirai t enco-
re, mais il sucoomba pendant qu'on le trans-
portai t à l'hópital.

Le lieutenant Bodmer a été tue sur le ooup,
le moteur lui ayant enfoncé la poitrine.

SOLEURE, 8. — Des témoins disent qu'ils
ont vu le pionnier Frey agiter vivement sa cas-
quette pour marquer sa joie aux spectateurs
ce geste aurait amene la coiffure et le httas
du soldat dans I Tiélice et serait la cause de
la perte d'équilibre de l'avion.

Un fou
Un soldat, probablement en proie à un

accès d'aj iénation mentale, a attaqué subite-
ment une femme en plein champ. Il a porte
plusieurs coups aux personnes qui portaient
secours à la victime, sans toutefois leur cau-
ser de mal. Avec l aide d'un autre militaire, on
a réussi a arrèter le dément.

Un journal suspendu
Le « Courrier de la Vallèe de Tavannes »

annonce que, par ordre du Département fe-
derai de justice et police, il est suspendu
pour un mois.

Cette mesure de rigueur a été prise contre
lui en raison de la publication d'un article
qui a paru dans ses colonnes de 27 juin écou-
lé, à propos de l'affaire Hoffmann, et signé
Jules Schlappach.

L article traitait des conséquences de l'af-
faire Hoffmann. Une phrase, relevée par le
Bureau de la presse de la Nouvelle soeiété
Helvéti que, a été interprétée comme souhai-
tant l'intervention de l'Entente dans les af-
faires intérieures de la Suisse.

L.e prèt a l'Allemagne
L'Agence télégraphique suisse apprend rfue

la nouvelle donnée par quelques journaux sui-
vant laquelle une nouvelle banque pjortant le
nom de « Soeiété par actions pour le commer-
ce suisse extérieur » allait ètre fondée en
vue de fournir l'emprunt a rAllemagne est
inexacte. Il est question comme on le sait
que d'une avance dont se chargera une orga-
nisation suisse, avance qui sera faite à un
groupe de banques allemandes suivant la quan-
tité du eharbon importò en Suisse. Dans ce but,
on creerà une soeiété par actions qui se
chargera exclusivement de oette tàche et à
laquelle oontribueront les oonsommateurs de
cnarbon proportiqnnellement au eharbon qui
leur sera livré. Cette soeiété ne sera pas une
banque et he porterà pas le titre indiqué par
les journaux.

A Scha l'l'house
On connaìt et on admire dans toute la Suis-

se l'oeuvre schaffhousoise de reception des
évacués francais; ces misérables voyageurs,
émus de ces soins attentifs, touches au cceur
de cet accueil, expriment leur reconnaissance
à la première ville suisse qui les recoit au
3ortir des pays hostiles.

Cette oeuvre n'est cependant pas la seule
activité charitable du petit canton frontière.
Il s'est interessò également à celle des va-
cances en Suisse d'enfants suisses dont les
parents vivent à l'étranger. Pendant le mois
de juillet,i 1 s 'est trouvé une centaine de fa-
milles schaffhousoises pour recevoir gratui-
tement un enfant en séjour. Grouper ces en-
fants en colonie eut été peut-ètre plus prati-
que. Mais le comité a estimò que les petits
Suisses feraient mieux connaissance de leur
patrie, et se pénétreraient mieux du caractère
suisse, si chacun participait à la vie d'une
famille. Le comité a du reste réuni plusieurs
fois les enfants ainsi dispersés ; il a organisé
pour eux des excursions et des conférenees
avec projections pour leur faire connaitre leur
pays.

Tous ces petits hospitalisés, qui ont de
sept à quinze ans, viennent d'Alsace ou d'Al-
lemagne du sud. Les Schaffhousois auraient
aimé recevoir également des Suisses de Fran-
ce et d'Italie. Mais Ies enfants de ces pays
ont moins besoin que ceux d'outre-Rhin de
soins ou de réconfort et il n'a pas été possible
d'organiser pour eux de voyage long et die
ficile.

Ravitaillement

Lie prix des pommes de terre
On écrit de Berne à la « Revue »:
Nous assistons à de curieuses fluctuations

sur le marche des pommes de terre. On a
lu vendredi dernier la communication de l'Of-
fice centrai de Berne, qui déelare avoir réduit
le prix des pommes de terre à 19 fr. les 100
kg. franco gare de départ et annonce qu'une
réduction de 1 fr . s est produite le ler aoùt.
L'Office ajoutait qu 'il avait fait à pUusieurs
reprises des offres de vente à la^plupàrt des
grands centres de consommation^ mais sans
grand succès. Or, samedi, soit le lendemain
de cette publication, le service d'approvision-
nement d'un canton romand annopeait qu'il of-
frait des pommes de terre à 25 centimes le
kilogramme.

Ainsi, tandis que l'Office centrai offre des
pommes de terre à 18 centimes le kg., sans
trouver preneur, un bureau cantonal officiel
les vend 25 centimes aux particuliers. Or, de
deux choses l'une : ou bien ce bureau achète
ses pommes de terre à l'Office centrai et il
prend un bénéfice qui dopasse sensiblement ìe
montant du port et des frais généraux ; ou
bien il s'approvisfonne ailleurs et on se de-
mande s'il . ignore l'existence de l'Office
centrai. Dans tous les cas, c'est le consomma-
teur qui éooppe.

Aujourd'hui, l'Office centra ! fait des of-
fres au prix de 16 fr. 501

Uè fromage
Le Département de l'economie publique a

pris une ordonnance disposant que quicon-
que fabri que du fromage ou en fait fabriquer
à son oompte, peut employer 10<>/o de sa pro-
duction pour ses besoins personnels, pour la
vente au détail locale et pour servir sa clien-
tèle régulière. Les producteurs de fromages
ne peuvent pas livrer dans un espace de six
mois, sans autorisation de la section de l'agri-
culture, plus de cent kilos au mème acheteur.

CHRONIQLE AGRICOLE

Ue colza
On peut constater, en parcourant Ies cam-

pagnes vaudoises, une reprise assez importan-
te de la culture du cjolza que rimportation
d'autres graines oléagineuses : sésame, arachi-
de, la concurrence redoutable du pétrole, a-
vaient fortement réduite durant ces derniè-
res décades. Lft rareté et le prix des huiles
et des graisses'justifient nettement aujourd 'hui
une contribution plus forte de nos terres, ne
fut-elle que temporaire, à 1 approvisionnement
national pour ces articles. Dans les circonstan-
ces actuelles, le sol est là pour produire a-
vant tout ce qui est nécessaire au pays lui-
mème et ii faut moins songer à lexportatioii
et à des échanges qui deviennent de plus en
plus difficilitueux.

La culture du colza présente trois avanta-
ges importants : 1. les travaux qu'elle néces-
sité tombent à un moment où l'agriculteur
n'est pas pris pai- Jes grands travaux des
récoltes principales entre Ìesquels ils vien-
nent s'intercaler comme occupation transitoi-
re; 2. laissant la terre libre en juillet, le col-
za facilito beaucoup Ja préparation de la cul-
ture qui lui doit succèder; 3. l'huile étant
formée d'éléments empruntés à l'air et à
l'eau, la production du colza, à la seule con-
dition qu'on utilise paille et tourteau dans la
ferme mème, n'eniève rien au capital-engrais
du domaine dont Ies réserves sont ainsi con-
servées intactes.

Ces points n'ont peut-ètre pas été pris en
considération suffisante lors de la très grande
spécialisation de l'agriculture suisse vers la
production fourrageo-animale, et dans" l'inté-
rèt dé létable, il faut également aussi rappe-
ler que le colza fournit aussf son appoint
par 1 utilisation du tourteau, celui de l'étran-
ger étant si difficile à obtenir.

La culture du colza est connue ; il réussit
bien dans les bonnes terres à rroment et sur
les rompues. Pomme Ja .verse n est pas a re-
douter, on peut fumer oopieusement au fu-
mier de ferme, avec addition de phosphate. La
graine ne fera pas défaut si l'on prend la
précaution d'en faire réserver chez les voi-
sins ou Jes négociants.

Moins oonnu est le « petit colza » ou « na-
vette », dont la graine de nuance plus claire
est plus menue. La navette est moins exigean-
te que Je colza ordinaire quant à la nature
et à la richesse du sol ; elle préfère les ter-
res légères et calcaires.

Comme on peut la semer sans inconvénient
au moins quinze jours à trois semaines plus
tard que le grand colza, elle laisse ainsi plus
de temps disponible pour préparer le terrain
surtout après cereale.

Ajoutons à ce sujet que l'on peut très bien
aussi, dans ce cas, avoir recours, avec le
grand colza, au système du repiquage des
plants préalabl ement formes en pepinière, au
lieu du semis direct à demeure. Les plants
repiqués se montrent plus vigoureux et plus
robustes que ceux obtenus de semis direct, ex-
posés au reste aux ravages de l'altise. La
transplantation a lieu en septembre; avec
quelques soins, elle peu t au surplus se faire
à la charme en faisant marcher l'attelage k
la file sur le terrain à labourer.

La navette est aussi d environ quinze jours
plus precoce que le colza; elle est plus ro-
buste et resiste mieux aux ravages de l'altise,
au gel ou à la sécheresse. Les rendements,
paille et grain, sont inférieurs à ceux du
colza.

Afin de pouvoir étendre la production de
l 'huile dans Ies oonditions peu favorables au
colza, nous avons engagé nos principaux né-
gociants à se procurer des semences de na-
vette. G* M*
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L'ex-voto de St.-Théodule

Ce matin, sous Ja surveillance de M. Anden-
matten, installateur, des ouvriers perchés sur
deux hautes échelles, mettaient la dernière
main à un auvent neuf destine à protéger
contre les intempéries l'ex-voto histor ique de
|a vénérable eglise de St-Théodule.

On sait que cet ex-voto, doni Ja peinture
avait été mise fort mal en point par les ou-
trages du t emps, fui enlevé, par ordre du Con-
seil d'Etat , pour ètre restaurò, IJ est destine
a perpétuer une journée des plus gìorieuses
de la vieille cité episcopale : la vietoire de
la Pianta, remportée par les patriotes va-
laisans sur les Savoyards en 1475.

Il va donc, un de ces jours , après avoir
été rafraìchi d'une manière aussi discrète que
possible, reprendre sa place au-dessus du por-
tail de l'église de St-Théodule.

L'exploitation du eharbon
Les mines d'anthraci te des environs de Sion

sont exploitées avec intensité. Chaque jour
on peut voir de lourds charrois transportant
de Nendaz et de Salins le précieux combusti-
ble. £n dehors des charretiers qui 'font ce
¦̂ i-vice, on utiJise un camion-automobile.

Des installations pour le broyage de 1 anthra-
cite ont été faites près du passage sur voie
de Ste-Marguerite, à proximité de la baraque
où la statue du Centenaire valaisan est
condamnée à Ja détenfion perpétuelle,
i^uand on la sortirà de son réduit, la pau vre
« Valaisanne » de maitre Vibert j essemblera
bien un peu à une femme de charbonnier k
force d'avoir recu la poussière d'anthracite
par la lucarne et les interstices de sa prison.
U faudra qu avant l'inauguration on lui fasse
prendre un bon bain !

Le mais a petites doses
Nous sommes, dès maintenant, dotés d'une

aouvelle carte, jointe à celles du sucre et du
riz; celle du mais, en attendant celle du pain
et d'autres choses.

Nos ménagères sont allées ces deux jours
retirer ces cartes au guichet municipal.

Mais à quoi en sommes nous réduits, juste
ciel i 200 grammes de màis par personne pour
un mois.

Si cela continue, on peut se préparer à
maigrir sérieusement

FA TS D VERS
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Ecole de recrues
Les jeunes gens de la classe 1898 incorporés

dans l'infanterie qui désirent faire l'école de
recrues à Yverdon, du 3 octobre au 8 décem-
bre 1917, peuvent en faire la demande au Com-
mandant d'arrondissement, jusqu 'au 20 aoùt
en indiquan t le N° de oontròl e du recratement,

page 7 du livret de service. (Communiqué).
Alpinismo

Une vingtaine de membres de la section de
Genève du C. A. S. ont fai t dimanehe l'ascen-
sion de l 'Allalinhorn de la cabane Britania.

Aujourd'hui a " été inaugurò par le Club
alpin suisse le refuge Solvay situé à 4000 m.
sur l' arète du Cervin. La cérémonie, favori-
risée par le beau temps, s'est temiinée par un
banquet à l'Hotel Mont-Rose.

Placement tles commercants
Le 41me rapport annuel du Service de pla-

cement de la « Soeiété suisse des Commer-
cants » donne un apercu de l'activité de l'ins-
titution durant la période du ler mai 1916
au 30 avril 1917. Les succursales à l'étranger
ont inscrit 970 postulants, contre 1120 l'année
précédente, et les bureaux en Suisse 2603,
contre 2771. De ces 2603 candidats, il y eut
1294 sans place I

*
Ce rapport, assez peu détaillé, ne nous don-

ne pas le nombre ci'employés de commerce
pjacés par sections. II eut étto intéressant
de connaitre le nombre de Sédunois « casós »
gràce à la bienfaisante ac ti vi le de la section
de Sion. Ce nombre doit ètre pJutòt minime.
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Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 1

Ila siriir Antonia
—¦»¦ m —

I
Saint Jacques de Compostele a été un des

sanctuaires du monde et les àmes y garden!
encore Jes yeux attentifs au miracle !

Il
Un ap rès-midi ma soeur Antonia me pri t par

la main pour me oonduire à la cathédrale. An-
tonia était beaucoup plus àgée que moi : elle
était grande et pale, avec les yeux noirs et le
sourire un peu triste. Elle est morte alors
<iue j' étais encore enfantI Mais comme je me
rappelle sa voix et son sourire et la giace de
sa main quand elle me menait les apTès-midi
à i a  cathédrale 1 Surtout j e me souviens de
ses yeux et de la fiamme lumineuse et tra-
gique avec laquelle ils regardaient mi étu-
diant qui passait sur le parvis, le visage à de-

mi-cache dans les plis d'une cape bleue. A
moi, cet étudiant me faisait peur; il était grand
et mince, avec une face de mort et des yeux
de tigre, des yeux terribles sous l'are de
ses sourcils fins et durs. Pour que sa res-
semblance avec la mort fut plus grande, les
015 du genou craquaient quand il marchait
Ma mère le haissait et pour ne pas le voir
fenait fermées les fenètres de notre maison
foi donnaient sur le parvis des Platerias. Cet
•̂ rès-midi je me souviens qu'il se promenait

.La guerre
Guillaume II au président Wilson

Le « Daily Telegraph » a commencé la piu-
publication des révélations de M. Gerard, l'an-
cien ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, sur
ses « Wuatre années en Allemagne ».

La première pièce publiée par M. Gerard
et la plus intéressante est le télégramme a-
dressé le 10 aoùt 1914 par Guillaume II au
président Wilson, télégramme dont il a déjà
été souvent question. En voici le texte qui
a une portée historique sur l'origine de la
guerre :

Au Président des Elats-Unis,
Personnel le^

'i. S. A. R. (le prince Henri de Prusse) a été
recu par le roi George à Londres. Il a été
autorisé à me transmettre verbal ement que
l'Ang leterre demeurerait neutre si la guerre
éclatait sur le eontinent, guerre dans laquelle
seraient seules engagées l'Ailemagne, la Fran-
ce, l'Autriche et la Russie.

» Ce message m'a été télégraphie de Lon-
dres par mon fière après sa conversation avec
S .M. Je roi et m'a été réptjté verbalement le
29 juillet.

» Mon ambassadeur à Londres,, rapporto que
sir Edward Grey, au oours d'une conversation
privee, lui dit que, si le conflit restait loca-
lisé entre Ja Russie et l'Autriche, l'Angleter-
re ne bougerait pas, et. que, si elle se melali à
Ja tu t te elle prendrait de rapides décisions et
de graves mesures. Autrement dit, si l'AUe-
magne ne soutenait pas f'Autriche et la lais-
sait combattre seule, l'Angleterre n'intervien-
drait pas.

» Cette communication étaut directement
oontraire au message que m'enVoya le roi, je
télégraphiai à S. M. Je 29 et ìe 30, la re-
merciant pour ses aimables Communications
envoyées par l'entremise de mon frère et la
priant d'user de toute sa puissanoe pour em-
pècher la France et la Russie, ses alliées, de
faire des préparatifs belliqueux et de déran-
ger ainsi mon travail de médiation. Je lui di-
sais que j'étais en communication constante
avec S. M. le tsar. Dans la soirée, le roi me
répondit aimablement qu 'il avait donno ordre
à son gouvernement d'user de toute l'influen-
ce possible à l'égard de ses alliés pour qu'ils
s'abstinssent dé prendre une mesure militaire
quelconque susceptible de ressembler à une
prò vocation.

» En mème temps, S- M. me demanda si \e
voulais transmettre à Vienne la proposition
de l'Angleterre, disant que l'Autriche pou-
vait prendre Bel grade, quelques autres villes
serbes et une bande de territoire comme
gage que les autres promesses serbes faites
par écrit seraient loyalement tenues. Cetle
proposition me fut en mème temps télégra-
phiée de Vienne pour Londres, tout à fait oon-
jointement avec la proposition britannique el-
le—mème. En outre, ,, j 'avais lélégraphié la
mème chose à S. M. le tsar comme une idée
à moi avant mème d'avoir recu les Commu-
nications de Vienne et de Londres qui se
trouvaient ètre pareilles.

» Je transmis immédiatement les télégi'am-
mes de Vienne et de Londres. Je sèntis que
j 'étais capable de venir à bout de Ja question
et j 'étais heureux de la perspeclive pacifique
qui sbuvrait devant moi.

» Pendan t que Je lendemain matin, j e pré-
parais une note pour le tsar afin de l'informe!-
que Londres, Vienne et Berlin étaient d'accord
a,u sujet du traitement des affaires, je recus
une communication téléphonique du chance-
lier m'informant que dans la nuit précédente
le tsar avait donne l'ordre de mobiliser l'ar-
mée russe tout entière, mesure qui était dm-
gée également contre l'Allemagne, tandis que
jusqu alors les armées du sud avaient été mo-
bilisées contre l'Autriche.

» Dans un tél égramme de londres, mOn am-
bassadeur m'informa que le gouvernement bri-
tannique garanlirail la neutralité de là
France, mais qu 'il désirait savoir si oui ou
non l'Allemagne s'abstiendrait tì'attaquer.

» Je télé gTaphiai à S. M. le roi personnelle-
lement que Ja mobilisation étant déjà effec-

comme tous les après-midi enveloppe dans sa.
cape bleue. Il nous rejoignit sur la porte de
la cathédrale et tirarli de sous son manteau
sa main de squelette il prit de l'eau bénite et
l'offrii , à ma soeur qui tremblait Antonia-
lui lanca un regard de supplication et il mur-
mura avec un sourire :

— Je suis désespéré I

III
Nous entràmes dans une chapelle où quel-

ques vieilles récitafent le Chemin de la Croix.
C'est une chapelle gTande et obscure avec son
parquet surélevé plein de bruits sous la voùte
romane. Nuanci j 'étais enfant, cette chapelle
me comm'uniquait une sensation de paix cham-
pétre. Elle me donnait'Une joie 'd'ombre 'Som-
me fa frondai'son d'un vieux 'chàtaignier, Gèm-
me Ies treufes devant ceftaiùès portes, corn-
ine une grotte dérmite dans la montagne. Le?
après-midi il y avait toujours un chceur de
vieilles récitant le Chemin de la t'roix. Les
voix fondues en un murmure fervent s'épa-
nouissaient sous les voùtes et paraissaient é-
clairer Ies roses de la verrière oomme le so-
leil oouchant On percevai t un voi de prières
glorieux et nasillard , et un bruit sourd de pas
traìnés sur le parquet et une clochette d'ar-
gent ag itée par fe petit enfant de eoeur lors-
qu 'il lève son cierge allume sur l'épaule du
chapelain qui lit dans son bréviaire la Pas-
sion.

Oh! chapelle de la Corticela, quand mon
àme si vieille et si lasse, reviendra-t-elle s'en-
foncer dans ton ombre bal samique !

IV
Il bruinait, la nuit tombée, quand nous re-

traversàmes le parvis de la cathédrale pour

tuée ne pouvait j ias ètre arrètée et que si' S,
M. pouvait, avec ses forces armées, garantir
la neutralité de la France je m'abstiendrais de
1 attaquer, je la laisserais seule et empioie-
rais mes troupes ailleurs.

» 3 .M. répondit que mon offre était basée
sur un malentendu et, autant que j 'ai pù ar-
river à comprendre, lord Grey n'a jamais pris
mon offre en oonsidération sérieuse. En tout
cas, il ne fit jamais aucune réponse^ Au lieu
de répondre, il déclara que rAngleterre a-
vait à défendre la neutralité belge qui pou-
vait ètre violée par l'Allemagne pour des rai-
sons stratégiques, la nouvelle ayant étè re-
cue que Ja France se préparait déjà à entrer
en Belgique et le roi des Belges ayant refu-
sé à ma demande pour un passage dans son
pays, sous Ja garantie de ne pas porter at-
teinte à sa liberté.

» Je suis des plus reconnaissants piour le
message du président.

» Wilhelm, empereur et roi
M. Gerard ajoute dans ses réviélations qu'au

oours de l'entrevue dans laquelle la dépéche
lui fut remise, l'empereur se montra très dé-
couragé. « Les Anglais modj fient la situation,
dit-il. C est une nation tètue. Ils feront durer
la guerre qui ne peut se terminer rapidemCnb>,

A cette heure, Guillaume li ne croyait pas
dire si vrai. Le ooup était manque.
Le congrès des femmes .

musulmanes
L'opinion publique musfuìlmane oommence

à prendre un grand intérèt aux affaires rus-
ses à cause de ia répércussion qu'elles produi-
sent sur la situation sociale et politique des
vingt mjllions de musulmans sujets de la Rus-
sie. Le congrès des femmies musulmanes s'est
tenu à Kazan et a groupe des déléguées du
Curkestan, du Oauca.se, de la Crimée, de la
Sibèrie et des differentes régions de la Vol-
ga. Voici les décisions prises par ce oongrès
à la suite d'un débat qui a dure plusieurs
jours :

1. M'ème droits au foyer pour la femme
oomme pour l'homme;

2, Abolition du mariage conclu par les pa-
rents à l'insu de leurs filles ;¦ Réforme du statut matrimoniar en ce qui
concerne la dot qui a denaturò une loi émi-
nemment sociale au point d'en faire une Vul-
gaire opération de Iucre ;

3. Défense de se marier aux filles àgées de
moins de seize ans ;

Obligation pour les deux parties tìe pré-
senter un certificat de bonne sante ;

4. Mèmes droits au divorce pour la femme
oomme pour l'homme ;

5. Abolition radicale de la piolygamfe;
6. Le droit, pour la femme divorcée, d'éle-

ver ses enfants en bas àgè ;
7. Instruction obligatoire pour la femme

oomme pour l'homme ;
8. Création dTiopitaux pour la maternité et

réglementation de l'hygiène publique*
Dans une dixième décision, le congrès de

Kazan désignait parmi ses adhérentes cent dé-
léguées chargées de porter ses yeeux devant
l'assemblée generale des musulmans de Rus-
sie qui allait se tenir à Moscou.

Le sucoès des femmes musulmanes fut très
brillant et Ies décisions de leur oongrès fu-
rent adoptées par l'assemblée generale qui, a-
vant de se séparer, chargea plusieurs commis-
sions mixtes de poursuivre la mise à exécution
de son programme.
La chaussure nationale francaise

En France, le gouvernement va mettre en
vente la « chaussure nationale » fabriquée
dans tous ses détails sous les auspi-
ces de l'intendanoe. Le prix des chaussures
sera d'environ 26 fr. pour les hOmimles et
12 francs pour les enfants.

La répartition aura lieu de la facon sui-
vante .On approvisionnera d'abord les coopé-
ratives de consommation, puis les municipali-
tés qui feront des demandes, p uis les oom-
mercants. Chaque chaussure porterà, marque
à froid, le prix maximum auquel elle doit
ètre-vendue.

Le St.-Synode
Le 16 juillet a eu lieu une séanee du St-

Synode, au cours de laquelle il a été défini-
tivement décide de convoquer le 28 aoùt, à

Moscou, un concile extraordinaire dies eglises
de toute la Russie. La <*érémonie d'inaugura-
tion aura heu dans la célèbre cathédrale Us-
penski ; les séanoes se tiendront dans l'égli-
se du Sauveur. L'ouverture du concile sera
accompagnée de grandes solennités: on pré-
voit des processfons religieuses, des services
cTivìns piublics, etc,

Au concile prendront part tous les artìbJeve-
que, les évèques, Ies directeùrs des prinr
cipaux couvents, les représentants du clergé
et des conseils d'église lai'ques, les délégués
de l'académie des' sciences et de toutes les
universités, les repirésentants des collèges
théologiques, du clergé de l'armée et de la
marine, des moines.

Les vieux croyants (adversaires de la révi-
sion des saints livres accomplie, sous Pierre
ie Grand, par fe patriarehe Nicon) ne partici-
peront pas au concile.

La convocation du concile conterà environ
2 millions de roubles, qui seront pris sur les
fortunes monastiques.

D'après une Joi qui est toujiofurs en vigueur
en Russie, 'les assemblées des oommunes ru-
rales ont le droit d'expuiser du territoire de
la oommune et mème suivant les circonstan-
ces, d'envoyer en Siberie les citoyens vicieux
ou indésirables.

Le ministère de la justice a maintenant
l'intention de supprimer oette singulière pres-
cription.
Pour diminuer le prix des nuiles

L'Institut colonial de Marseille, à la suite
d'un rapport de M. Mathon, vice-président tìe
la section des matières grasses, vient de piré-
coniser auprès du ministre du ravitaillement
et dn gouvernement general de l'Afrique oc-
cidentale francaise, l'opération du décortica-
ge des arachides produites dans ce groupe
de colonies.

Cette opération s'implose tìans les circons-
tances actuelles parce jqu elle permet des é-
conomies considérables sur le tonnage ma-
ritime et sur le coùt du fret C'est ainsi .que
par suite de la différence de volume entre
les graines en ooques et lès graines décorti-
quées, il faudra la moitié moins de vapeurs
pour transporter ces dernières qu'il n'en fau-
drait pour les graines en coques.

L'Institut colonial a appelé l'attention du
Gouvernement sur l'intérèt qui s'attache à ce
que les natifs soient encouragés par une large
rémunération, à effectuer eux-mèmes le dé-
corticage à la main, de leur récolte. Cette o-
pération aurait pour conséquence : 1. d'inciter à
développer la culture des arachides dans les rié-
gions d'où elles ne pourraient ètre èxportées,
sans cela, en raison des frais des transports;
2. de permettre l'évacuation de la totalité de
la récolte malgré les difficùltés actuelles du
tonnage ; 3. de rendre possible un sensible a-
baissement, au bénéfice du consommateur mié-
tropolitain du prix des huiles et des tourteaux.
Les Etats-Unis organisent

leur artillerie
Le Secrétaire da la Guerre à Washington

vient d'autoriser Ja création avec des contin-
gents recrutés en Californie, de 4 nouvelles
batteries d'artillerie de montagne et le « Fran-
M> Californien » nous apprend que ne sont
admis à contracter un engagement dans oette
unite que les hoirrmes familiarisós avec les che-
vaux et les travaux dits de campagne. Com-
pose de telles recrues ce régiment formerà
une unite d'elite. Les officiers de eavalerie dé-
signes pour mener a bonne fin la formation
et l'instruction de ces 4 batteries d'artillerie
de montagne ont été désignés parmi les offi-
ciers stagiaires qui, depuis deux ans, suivent
Ies cours de tactique au Presidio.
L'Autriche appelle ses

dernières réserves
Les sujets autrichiens qui résfdent à Ge-

nève sont de nouveau soumis à une visite sa-
nitaire.

On a convoqué notamlpaent, et pour la pin-
quièjme fois, des personnes qui ont depuis cinq
ans dépasse la cinquantaine.

Un sous-marin relàché
MAASSLUIS, 8. — Le sous-marin alle-

mand « U. B. 30 » a été remis en liberté
et a repris la mer,

revenir à la maison. Dans le vestibule, com-
me il était grand et obscur, ma soeur dut avoir
peur, parce qu'elle oourut en montant les es-
caliers sans me làcher la main. En entrant
nous apercumes notre mère qui traversait
rantichambre et disparaissait par une porte.
Sans savoir pourquoi, plein de curiosité et de
crainte je levai les yeux en regardant ma sceur
iet elle sans rien dire, s'inclina et me donna
un baisei. 'Malgré ma grande ignorance de
la vie, je devinai le secret de ma sceur Anto-
nia. Je ie Mentis peser sur moi oomme un pé-
ché morfei, en traversant cette antichambre où
fumait un quinquet de pétrole qui avait le
verre casse. La fiamme faisait deux oornes
et me rappelait le diable. La huit, oouché
et dans l'obscurité, cette ressemblance s'agran-
dit en moi sans me laisser dormir et me trou-
bla encore bien d autres nuits.

Il y eut ensuite quelques après-midi tìe
pluie. L'étudiant se promenait sur le parvis
pendant les éclaircfes, mais ma soeur ne sor-
tait pas pour réciter le Chemin de la Oroix,
Moi , parfois , pendant que j 'étudiais ma le
con dans la salle pleine de Parome des roses
fanées, j entre-bafllais une fenètre pour le voir.
Il se promenait seul, avec un sourire crispé
et à la tombée du jour, son aspect de mort
était tei qu 'il faisait peur. Je me retirais eri
tre mbi ant de la fenètre, mais je continuais à
le voir sans pouvoir apprendre ma lecon. Dans
la salle grande, dose et sonore, je sentais son
pas avec le craquement des titeas et des ro-
tules... Le chat miaulait derrière la porte et il
me semblait qu 'il modelait son mfaulement sur
le nom de l'étudiant : « Maximo Bretal l »

Bretal est un hameau de la montagne, près
de Saint-Jacques de Compostelle» Les vieux y
portent un béret pointu et une veste de bure,
les vieilles ffilent dans les étables pOur ètre plus
à 1 abri que dans les maisons, et le sacristain
fait Fècole sur le parvis de l'église: sous sa
ferule Ies enfants apprennent l'écriture pro-
cédurière des alcades et tìes notaires en psal-
modiant les actes de privilèges d'une maison
dotée d'un majorat maintenant éteint Maxi-
mo Bretal était de cette maison. II vint à
Saint-Jacques de Compostelle pour étudier la
théologie et les premiers temps une vieille qui
vendait du miei lui portali de son village
le pain de mais pour toute la semaine et le
lard. Il vivait avec d autres étudiants ecclé-
siastiques dans une auberge où il ne payait
que le lit. Ce sont là les séminaristes pau-
vres que l'on appelle « codeos ». Maximo Bre-
tal avait déjà les ordres mineurs quand il en-
tra dans notre maison pour ètre mon répéti-
teur de grammaire latine. Le cure de Bretal
l avait demande à ma mère comme une oeu-
vre de charité. Une vieille, avec une coiffe,
vint 1 en remercier et porta corame cadeau
un panier de pommes reinettes. Dans une tìe
ces pommes on dit depuis que devait ètre
le maléfice qui envoùta ma sceur Antonia.

Notre mère était très pieuse et ne croyait
pas aux présages ni aux sorcelleries, mais
parfoi s elle le feignait pour excuser la passion
qui consumait sa fille.

Antonia, alors, commencait déjà à avoir un
air de l'autre monde comme l'étudiant de Bre-
tal. Je me la rappelle, brodant au fond de la
salle, vaporeuse comme si je la voyais dans
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Accidents de montagne
SIEBENEN, 8. — Le cadavre du touriste

bàlois Menzi, disparu depuis deux semaines
dans les alpes du .Weggital, a été retrouve
dans la matinée de marcii.

Mardi matin, une demoiselle en séjour dans
le Weggital a fait une chute au Zendelhorn et
a été tuée sur le coup'.

Bulletin autrichien
VIENNE, 8. — Le Bureau de presse de

l'armée communiqué :
L'artillerie et l'aviation ont été plus acti-

ves sur le front du Tyrol; deux avions ont
été a-battus. Notre artillerie a fai t sauter un
magasin de munjtions italien et disperse un
bàtaillon d'infanterie au sud:est de Cavalese.

En Roumanie, les Allemands, attaquant
dans la région tìe Focsani, ont dépiassé les lo-
calités de Ciusles, Strejescu, Punta, Seaca et
Ivanesci ; ils se trouvent maintenant au tìé-
bouché de la vallèe du Sereth, dans la dlé-
pression du Danube.

Dans des combats opiniàtres, les troupes
autrichiennes ont gagné du terrain dans la
vallèe supérieure du Sereth et le long de
ses affluents, la Bistritza et la Suczava.

Journaux saisis
PARIS, 7. — Les journaux « L'Oeuvre »,

la « Bataille » et la « Libre parole » ont été
saisis ce matin sur l'ordre du gouverneur mi-
litaire de Paris.

Promesse allemande
LONDRES, 8. — A la Chambre des com-

munes, un député demande si le gouverne-
ment a quelque raison tìe supposer que le
gouvernement allemand adhère toujours à la
promesse faite le 4 aoùt 1914̂  selon laquelle
mème en cas de conflit arme avec la Belgi- ,
que, l'AUemagne n'annexerail en aucun cas
le territoire belge, ou bien si l'Allemagne a
répudié cette promesse.

Lord Cecil répond :
« Pour autant que je sache, Je gouverne-

ment allemand a bien soin de ne pas rappeler
au monde la promesse expresse qu 'il avait fai-
te en 1914 à la Grande-Bretagne de n'anne-
xer en aucune efroonstanoe un territoire bel-
ge quelconque. Sur la teneur de corrimumra-*'***"'*
tions émanant évidemment de source autorisée,.
les Allemands se proposent de répudier leur
promesse s'ils le peuvent ».

Appel aux Ukrainiens
KIEV, 8. — On mande dù bureau ukrainien :
« Le secrétaire general pour les affaires mi-

litaires vient d'adresser un ordre à rétat-ma-
jor de l'armée et aux comlmandants des dis-
tricts militaires, dans lequel il demande aux
Ukrainiens de resister à l'invàsion de l'enne-
mi, afin de sauver les oonquètes faites par la ,.
revolution.

» L'appel exige que tous les Ukrainiens se
soumettent aux décisions de l'autorité militai-
re ».

PÉTROGRAD, 8. — La Bessarabie s oppose
à ce qu elle soit engiobée dans f'Ukrainé et
reclame son autonomie.

La guerre aérienne
PARIS, 8. — Durant le mois dernier, les

appareil s de l'aviation maritime ont effectué
3139 vols, ont attaqué dix fois des sous-marins
ont découvert à six reprises tìes champs de mi-
nes et ont participé à neuf bombardements tìe
nuit de bases ennemies. Certaines reoennais-
sances ont été poussées très au large. Les tìi-
rigeables de marine ont effectué 141 sorties
représentant 483 heures de marche.

En Macédoine
PARIS, 7. — Activité moyenne de l'artil-

lerie sur l'ensemble du front. Notre artillerie
a exécuté des tirs de destruction sur des bat-
teries ennemies dans la bouche de la Czerna^

L'aviation britannique a bombarde tìes bà-
raquements à Livanovo.
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Fumez les cigares ,,PRO PATRIA"

Je fond d un miroir, toute vaporeuse, avec ses
mouvements lents qui semblaient répondre
au rythme d'une autre vie, et la voix étouffóe
et le sourire éloigné de nous : toute bianche
et triste, flottante dans un mystère crépuscu-
laire et si pale qu elle paraissait avoir un halo
comme la lune.

... Et ma mère, qui soulève la tenture d'une
porte et la regarde, et de nouveau s'éloigne
sans bruit

Vili
Les après-midi de soleil revenafent avec

leurs ors légers et ma sceur, comme avant
m emmenait prier avec Ies vieilles dans la
chapelle de la Corticela. Je. tremblais qu'appa
rat encore l'étudiant et .qu 'il allongeàt srur
notre passage sa main de fantòme d'où gout-
tait 1 eau bénite. Avec cette crainte je regar-
dais ma soeur et je voyais trembler sa bouche,
Maximo Bretal, qui était tous les après-midi
sur le parvis, disparaissait à notre approche
et en traversant les nefs de la cathédrale, nous
le voyions surgir dans l'ombre des arceaux.
Nous entrions dans la chapelle et il s agenouil-
lait sur Jes degrés de la porte en Jmisant les
dalles que venait de fouler ma sceur Antonia-
li restait Jà agenouillé' oomme la statue d'un
sépulcre avec fa cape sur les épaules et les
mains jointes. Un soir, quand nous sortions,
je vis son bras d'ombre s'allonger devant moi
et agripper entre ses doigts un pan de Ja ju-
pe d'Antonia :

— Je suis désespéré!... Il fau t que tu m'en-
tendes, il faut que tu saches combien je
souffre.. Tu ne veux plus me regarder?...

Antonia murmura, .bianche corame une
fleur:

Laissez-moi, don Maximo
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Wuand M. John Whatt eut, après un mois
d'acharnement, perda soixante mille francs au
Kursaal dTnterlaken, il se trouva possesseur
de quinze Jouis. Fatigué d'avoir vu tourner
/e « petit chemin de fer », presque respectueux
du ràteau léger, force régulière qui emportait
son or, il quitta le salon fatai et se fit ser-
vir à déjeuner.

M. John Whatt mangea et but avec un
grand calme, et son visage eut la plus beate sa-
tisfaction, lorsqu'il fit flamber un havane lar-
go et court, dont la fumèe prenait tìes teintes
vertes. Cependant M. John Whatt réfléchis-
sait, et, à mesure qu'iJ s'absorbait en ses pen-
sées, il s'apercevait que, > de sa fortune é-
vanouie à Monte-Carlo, le reste venait de se
fondre, que de ses propriétés irlandaises il
ne conservait qu'un cottage greve d'hypothè-
quès. Alors M. John Whatt examfna le bout
rougi de son cigare, scuffia pour éparpiller la
cenare, se renversa dans son fauteuil et prit
la résolution de se suicider.

Un matin, M. John Whatt, pénétrant sur
Ja ferrasse de l'hotel, souleva tìes rires et des
cris. Il était méconnaissabJe. Charge d'un
sac rebondi, d'une corde, de crampous et de
raquettes, les pieds chaussés de souliers à
clous, les jambes serrées dans tìes bandes mol-
letières, coiffé d'un chapeau à bords oourts,
arme d'un piolet, une mystérieuse tige d'acier
à la ceinture, il avait un aspect ridicule et
terrible. Il evita les questions, s'éloigna dou-
cement pour que /es pointes de ses souliers
ne le fissent point glisser sur les dalles, puis,

— Je ne te laisse pas. Tu es mienne, ton
àme est mienne... Le corps, je ne le veux
pas, bientòt viendra pour lui la mort. Regar-
de-moi, que tes yeux se confessent aux mieiis.
Regarde-rhoi I

Et la main de ciré tirait tant sur la jup e
de ma sceur qu 'elle la déchira. Mais les yeux
innocents se confessèrent à oes yeux clairs
et terribles. Moi, à ce souvenir, je pleurai cet-
te nuit dans l'obscurité comme si ma sceur a-
vait fui notre maison.

IX
Je pjontinuais à étudier ma lecon de latin

dans cette salle, pleine de Parome des roses
fanées. Quel ques après-midi, ma mère en trait
comme une ombre et son image s'évanouissait
au fond de la pièce. Je la sentais soupirer
enfoncée dans un coin du grand canapé de da-
mas cramoisie et j e percevais le bruissement
de son rosaire. Ma mère était très belle, bian-
che et blonde, toujours vètue de soie, avec
un gant noir sur une main parce qu'il y man-
quait deux doigts, et l'autre main, qui était
comme une fleur , toute oouverte de bagues.
Ce fut toujours celle-ci que nous baisions et
celle avec laquelle elle nous caressait. L'au-
tre, celle au gant noir, elle avait coutume
de la dissimuler dans un .petit mouchoir de
denteile et seufement pour se signer la mon-
trait entière, si triste et si sombre sur la
blancheur de son front, sur la rose de sa Jiou-
che et sur son sein de Madona Latta.

. (à . suivre)
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une ibis dehors il se dirigea vers la gare.
M. John [Whatt, cruoigu il n'eut que trente-

trois ans, gràce à sa vie mouvementée, accu-
sait la quarantaine. Elancé, souple et mince
c'était un homme énergique d'une témérité fol-
le; ses ascensions en deux années le rendi-
rent célèbre. Il n'était pas un pie .des Alpes
qu'il ne connut et l'on sait les démarches
qu'il tenta pour obtenir une mission dans l'Hi-
malaya. Etre Je premier homme qui respirai
à huit mille mètres I... Cela lui sernlblail le com-
ble du bonheur. Les autres joies recherchées
I ecceurèrent et M. John Whatt devint un
gentleman affreusement blasé.

Comme il s'installait dans un wagon du fu-
niculaire de Grindelwald, il apercut vis-à-vis
de lui , Mme Dolores Montoja, une riche veuve
qu'il avait courtisée tout un été. Mécontent, il
salua dans un cliquetis de ferràilles, oe qui
fit sourire l'aimab'le voyageuse.

— Ehi mon Dieu, monsieur ,Whatt, pour
quelle aventure vous étes-vous harnaché de la
sorte ?

— l'Ine ascension, madame.
Mme Montoja dessina une moue.
— Vous 1 avouerai-je ? Les ascensions en-

tre deux guides expérimentés me paraissent
présenter peu de perii.

— Je vais au Schreckhorn , sans guide, ma-
dame.

— Sans guide, au pie de Ja Terreur... Voilà
qui est lyien téméraire et vous risquez beau-
coup.

force séductrice. Elle minaudait. Poliment M. i deuil. Et M. John Whatt, le dos sur la paille i Baptiste, de Vouvry
Whatt l'assura qu'il regrettait de n'èlre point
illustre.

Ils arrivèrent à la station, M. Whatt prit
oongé de la charmante veuve, s'orienta et s'en
fut vers Je chalet Baregg.

Le ciel, lourd et tourbeux, descendail jus-
qu au flanc des monts. Les paysans regar-
daient passer le touriste en hochant la tete l
Enoore un fou qu 'on ne re verrait plus ! M.
John Watt oontinuait sa route d'une allure
égale et cadenoée ; il sifflotai l pour se prou-
ver sa joie ; il ferula une pipe en tira quel ques
bouftées épaisses et ne parut point s inquiéter
de la piluie qui, soudain, rapide et dine, tom-
ba.

Vuand il atteignit la mer de giace, . les
nuages fròlaient ies moraines. Des torrents
fangeux entraìnaient des pierres lumultueu-
ses. Le Zazenberg se distinguai t à peine, tout
noir , au Ixmt d' une p laine de neige, et seul,
le faite du Kalli émergeait, cornine reposant
sur Je brouillard. M. John. Whatt contourna
les vagues figées de oet océan .Il ne glissait
point. Ses semelles dentées mordaient Ja gia-
ce et il s'exaltait d'ètre isoié déjà et de cou-
rir à Ja mort.

Il parvint enfin. à Ja cabane, scuffia lon-
guemenl avan t d'en pousser la porle , entra
d'un bontì, se ban-icada, alluma la lanterne
et le pòle rouillé et, "dans Ja tiétìeur de cette
oasis, il bénit ie silence épouvantable des
montagnes.

La hutte de Schwarzegg esl près de Ja
Strailiegg-Pass el. du Viescberi'irn. De gigan-
tesques nappes de neige l'environnent et Je
massif du Schreckhorn le domine. Maisi, à oette
heure, une nuit precoce J 'absorbait. On eut
fl i t, que des fl ots de brume baltaient son
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les mains fébriles, lèva qu'il éjait dans un
frèle esquif abandonné sous la tempète, heurté,
ballotte, et le vent des cimes imitait la plain-
te des sirònes.

L'orage amoncelé creva et M. John Whatl
fut éveillé par ie ràle du tonnerre. Il entrou-
vrit la lucarne: la foudre striait l'horizon, tìé-
voilait les étendues vierges, Ies séracs bleus
et Je oontour ai|gu des pointes- « Beau decor i »
dit M .John Whatt, et il s'arma de ses en-
gins. La tige d'acier bri]lait à sa ceinture et
la fiamme de sa lanterne sautai t, comme ef-
farée.

Dehors, la bourrasque gonfia ses vetements.
Il dut se baisser et marcher oontre cette force
violente. Les yeux emplis de larmes, les mains
msensibles, il poussait son oorps en avant
avec un grand soupir. Des parcelles de neige
lui fouettaient le visage, ses pieds douloureux
s'agrippaient aux rocs} griffaient la neige. A
deux reprises il trébucha, tomba sur les ge-
noux, et son piolet seul, rapidement fiche, le
retini. Il accumulait les jurons anglais et sa
voix était rauque de colere. Il disait: « Ce
n est pas ici que je veux mourir, j'arriverai,
j arriverai !... » Et soudain une crevasse lui
Lan a le passage. Courbé vers elle il essaya
en vain de découvrir un moyen de Ja traverser.
Sa lanterne s'éteignit. II la lanca rageusement
dans le gouffre . Et tout à ooup1 la foudre
répandit une clarté surnaturelle.

(à suivre)

Vouvry — Etat-civil

Brena Alfred , de Louis, de Bergamo, Ita-
lie. Deléglise Charlotte Marie Josephine, de
Charles, de Bagnes. Delavy Rose, de Jean-

Pignat Aimé Alfred, 48 ans, de VouvryJ
Pot Miltiade, née Cornut, d'Honésime, 62 ans,
de Vouvry.

Néant.
Evolène — Etat-civil

Favre Emmanuel-Jean, de Joseph, Evolène.
Chevrier Emmanuel-Maurice

^ 
de Jean, Lannaz.

Coinbaz Henri-Maurice, tìAntoine, EvoJène.
Chevrier Eléonore-Marie, de Joseph, Evolène.
Georges Al bert-Joseph, de Pierre, Evolène.
Rong Jean-Joseph, de Maurice, Haudères.
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Bah !
Ce ton méprisant plut à Mme Montoja, et

elle se sentit presque fière d'avoir resistè à M.
Whatt. Elle s'anima pour confier qu'elle é-
pouserait l'homme Je plus glorieux qu'elle
rencontrerait. La gioire i n'était-oe pas la seule

GRATIENNE
Y aller voir ! — mais non, il ne pouvait pas

courir là-bas sur la piace du village... il lui
semblait que tout le monde devinerai l ce qui
l'y àttirait... Et puis son père allait ètre in-
forme... tout de suite.. Je premier

Et il était descendu dans la salle à man-
ger où Tony attendai t en se pnpinenant de
long en large — plus bourru que jamais, mais
terriblement anxieux, lui aussi.

Lorsqu'une rumeur lointaine sembla grossir
en se rapproohant.

On crie, fit Pierre d'une voix altérée.
— Oompxends-tu ce qu'ils disent V
Il écouta mieux.
— Oui , je crois... Ils cnent « Vive la

République ! »
— Alors, ca doit y ètre.
— Père, ils crient : « Vive Boissier I »
— Alors, ca y i-jst.
Et appelant :
— Catherine, apporle des bouteilles et tìes

verres. Il faut bien Jes taire tnnquer, , ces
gars-là.

— Mais alors, suppliait Pierre... mais alors,
tu sais bien ce que j attends, moi... pére, tu
i». sais bien...

Tony haussa Jes épaules.
— Eh bien, si Girardot vient demain, on

pourra causer avec lui.
— Ohi
Il lui avait sauté au cou. Et Boissier a-

brégeant l accolade:
— Mais... ils crient enoore autre chose.
— Oui... ils disent : « cinquanle voix! »
— Ah I la madrée commère, fit Tony, moitié

dépité, moitié riant, elle a gagnéI Le vieux

S A G E - F E M M E
Mme Zeender-Hochstrasser

GENÈVEPrUCl 'C Place de la Metropole
DLlltVt à coté de l'Hotel Metropole
Pensionnaires. Consultations 1-3 h.
Man spricht deutsch Téléphone.

SAGE-FEUfJHE

M-™ MONTESSUIT
24, rue du Cendrier, Genèv6

à proximité de la gtìie poste.
Recoit tous les jours de 1 à

4 heures. Médecin à disposition.

Retards
des règles sont vites corrigés par
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi discret par le représentant

DAB.A - EXPORT, GENE,VE
Rue du Rhòne (53.03 Vaud

VAVAf AVAVaVaVaa'VAVaaV'f AVaVVaV h| Catarrhe de la vessie, douleurs violentes: Mme Vve Voegeli
Les déchets de I Tanner à Obcrliallan, Canotn de Schaffhouse. '

jésuite n 'aura pas beso'in de venir jusqu'ici.
Pour une voix, je perda oe pJaisir-Jàl

**
Ce fut , en effet, sur la limite de leurs

domaines, qua Ja facon des rois qui s'avan-
cent jusqu 'aux confins de Jeurs royaumes, To-
ny Boissier et Louis Girardo L se rencontrèrenl,
le lendemain matin , par liasard .

Mais par hasard aussi "Tony avait son fils
auprès de lui et Je pére Girardot était accom-
pagné de sa fille et de Gratienne.

De sorte que, dans le grand transpor t de
joie triomphanle qui s'eleva alors, dans le
bienheureux pèle-mèJe de ce bonheur enfili
conquis , on se sut jamais lequel des deux
avait le premier, adresse ia parole à l'autre,
et — oomme disait le vieux Tony — mis les
pouces.

A quoi bon s'en enquérir? Les deux enne-
mis s'étaient touché Ja main, froidement, p'est
vrai , — mais cette froideur avait suffi pour
faire éclore autour d'eux un merveilleux p-ara-
''is d'amour.

Et puis cela se passa oomme il sied que cela
se passe dans ces bons coins perdus de la
province, où Ion. retrouve enoore toutes les
traditions de simplicité, de bonhomie et de
faste hospi talier... et où ce serait bien mal-
heureux qu 'on ne Jes retrouvàt plus.

Le mariage de Gratienne et de Pierre fut
célèbre avec toutes les pompes, toutes les
profusions, toutes Jes cérémonies surannèes
et charmantes qui protestenl enoore dans le
pays des grands noyers, contre Ja mode, J'a-
bominable mode qui envaliit, qui nivelle tout,
pour faire tout ressembler a de Ja banlieue
parisienne qui n 'aurai t plus mèrne ni son élé-
gance ni son attrai t pimpant.

On y vit, comme garcon d'honneur, Daniel
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de Ja Rochère qui, plus assidu que ]amais
autour de sa belle amie Mme Camille Girar-
dot , ne parlait cependant que d'une blonde...
adorable... à laquelle il allait èlre présente
dès Je prochain retour dd)ia célèbre artiste à
Paris....

On y vit les deux familles au grand com-
p let , depuis Ja jeune et joiie Mnie Delestang
qui n 'avait plus , désormais, à jalouser sa belle-
fille , — jusqu 'aux petits cousins ies plus é-
loi gnés et les plus étonnés d'y ètre.

Mais on n'y vit ni le baron ni la baronne
de la Rochère qui avaient prétexte un petit
voyage ne souffran t aucun retard, po,ur évi-
ter — e'eut été trop cruel — de rompre le
pain et Je sei avec oe jaoobin, ce victorieux,
cet usurpateur, qui occuperait, oe jour-là, le
haut bout à Ja table de nooes et qui se car-
rerait dans le fauteuil de la mairie,

Car, il avait voulu officier lui-mème le vieux
Tony. C'étai t sa triomphale revanche de dou-
ze ans dbstracisme.

Et quand il passa Ja piume à M. Girardot
en lui disant, les narines gonflées d'orgueiL

— Au grand-pére de la mariée, à présent
— Mais... après vous, monsieur Boissier,

répondit civilement le bonhomme.
— Non. Moi, je signerai ensuite, oomme

maire.
*

A la Buissonnière, quand tombe le soir, le
soleil concimili verse toujours des traìnées d'or
à travers Jes branches des platanes, pendant
que les bceufs, revenus du labour, vont boire
lentement dans l'auge de pierre de la vieille
pompe et que la montagne, là-bas, incendie
aussi ses bois de chènes qui semblent crou-
ler dans la crevasse profonde où l'Isère rou-
le ses flots d'étain noirci.

DECE S
vuignier Catherine-Henrielte, d'Antoine.

Crettaz Francis, de Jean. Maitre Catherine,
née Anzévui , de Théod' uJe. Pralong Pierre An-
toine, de Martin. Pralong Catherine, née Anzé-
vui.

MARIAGES

Orsières — Etat-eivil
NAISSANCES

Crettex Georges Albert , de Maurice, C"ham-
pex. Gabiou d Joseph, de Julien , issert. Lovay
enfant mort-né, de Joseph, Orsières. Joris Re-
né Paul Adrien , de PauJ, Orsières. Dumordin
Jeanne de Jean, Orsières. Dumoulin Marie, de
Jean, Orsières. Joris AngèJe-Marie, de Maurice,
d'Orsières. Hube rt Anna-Lucie, de Maurice,
La Proz.

DECES
Tissières Marie-Henriette, née Copi, 78 ans

Darl>ellay Pierre-Louis, 73 ans. Thétaz Marie
58 ans. Sarrasin Pierre-NiooJas, 68 ans.

MARIAGES
Biselx Maurice et Tornay Rose.

Dans Ja salle à manger où l'on met le oou-
vert pour le « souper » il y a," autour de la
table ovaie, qui attend beaucou p de monde eu
vérité — car c'est toul autour que la vieille
Manette dispose ses assiettes, — il y a deux
de ces chaises à bras et à marciiepied, beau-
coup plus hautes que ies autres, et qu'on a
instailées de chaque coté de celle que Marie
appelie la « chaise de madame ».

Le Bacchus est toujours là, inclinant. son
tliyrse d'un air de divinile souiiante qui com-
manderai t aux heures de s'écouler plus len-
tes, puisque oe sont des heures de joie.

Ne troublons donc pàs pius longtemps par
notre indiscréte présence, Ja felicitò parfaite
de ces gens-là — et disons-leur adieu.
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